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L’achat d’une pièce automobile usagée est bien plus qu’un choix économique. C’est aussi un geste concret
pour l’environnement qui devient primordial pour de plus en plus de consommateurs. À ce chapitre,
le Centre de Recyclage Universel de Val-d’Or se veut un chef de file de l’industrie depuis 25 ans.

«Nous sommes fiers d’être reconnus comme un partenaire de la Terre par toutes les actions que nous posons pour 
l’environnement, souligne Martin Lavoie, directeur commercial. L’environnement est un sujet à la mode, mais dès 
1981 notre président Richard Larochelle a voulu redorer le blason du recyclage automobile en étant avant-gardiste.
Nous ne sommes plus une cour à scrap, mais bien un véritable centre de recyclage.»

Pas moins de 1500 véhicules sont traités annuellement par le Centre de Recyclage Universel. Les installations de 
l’entreprise valdorienne sont pourtant très ordonnées et d’une propreté impressionnante. «Notre objectif n’a jamais été
d’être les plus gros, mais plutôt d’être les mieux structurés en terme de gestion de notre inventaire, de vérification et
de nettoyage de pièces. Les quelque 1100 clients réguliers (garagistes et carrossiers) confirme que notre réputation
est excellente à la grandeur du Québec et aussi dans le nord de l’Ontario», souligne M. Lavoie.

Le traitement de tous les véhicules se fait avec un grand souci de l’environnement. D’ailleurs la structure mise en 
place au Centre de Recyclage Universel a été reconnue par le ministère du Développement durable du Québec, qui a
décerné à l’entreprise un certificat de conformité en matière de normes environnementales. Seulement deux centres
de recyclage au Québec ont obtenu une telle accréditation, qui pourrait bien devenir obligatoire avant longtemps.

De plus, même s’il y a très peu de demande pour des pièces datant de 15 ans et plus, l’entreprise n’hésite pas à 
accepter les vieux véhicules. Leur partenariat avec La Fondation canadienne du rein et son programme Auto-Rein 
ainsi que celui avec La Fondation Air pur et son programme Autos-o-ciel permet d’encourager les gens à se 
débarrasser écologiquement de leur auto en plus d’aider des bonnes causes.  «Ce n’est pas parce que c’est rentable
de traiter ces véhicules, c’est parce que nous avons le souci de l’environnement », souligne M. Lavoie.

Pour cette raison, le Centre de recyclage Universel aimerait d’ailleurs que les gouvernements imposent une taxe à la
récupération à l’achat d’un véhicule neuf, histoire de compenser les entreprises qui se donnent la peine de traiter les
véhicules qui arrivent à leur fin de vie utile.

Récupération des polluants 
Le traitement de tous les vieux véhicules chez Universel passe par la récupération des différents polluants. 

À titre d’exemple, les huiles usées sont récupérées et expédiées aux Serres de Guyenne depuis plus de 10 ans. Ce sont
quelque 8000 litres par année qui ont une deuxième vie en servant à chauffer les installations de Guyenne. Les pneus 
démantelés sans possibilité de revente sont pour leur part acheminés à Recyc-Québec. On en expédie ainsi environ 1000
par année. Quant aux carrosseries et pièces ferreuses non réutilisables, elles sont rapatriées vers des centres de traitement.

L’entreprise valdorienne a aussi été avant-gardiste en investissant 40 000 $ en 2004 pour la construction d’un bassin
de rétention, où se fait la récupération du diesel et de l’essence. Les risques de fuites dommageables à l’environnement
sont ainsi évités.

Pièces usagées d’origines: de la qualité
Tous ces efforts du Centre de Recyclage Universel s’ajoutent à ceux des consommateurs qui, par l’achat de pièces 
usagées, démontrent leur conscience environnementale.

«Les gens croient de plus en plus à la qualité des pièces usagées, affirme le directeur commercial. Ce n’est pas 
seulement une question d’économie, mais aussi d’environnement. Pourquoi utiliser des pièces neuves quand on sait
que 400 000 véhicules entrent par année dans les centres de recyclage avec des pièces de grande qualité qui peuvent
avoir une deuxième vie. On aimerait que ça devienne un réflexe pour les garagistes de proposer au client les pièces
recyclées, plus économiques et plus vertes.»

Cette fierté d’agir comme partenaire de la Terre se fait sentir chez les quelque 35 employés de l’entreprise valdorienne.
«Les mentalités ont bien changé et nous sommes aujourd’hui reconnus comme des gens qui font du recyclage,
qui contribuent à la qualité de notre environnement. C’est une fierté pour toute l’équipe», conclut Martin Lavoie.


